
Emais de lutte biologique contre deux ravageurs du Bananier en Nouvelle Calédonie 

- .  
En Nouvelle CafBdonie>deux insectes éprouvent particufibrement le .Bananier, Ce sont le  . 
charançon du Bananier Coslaopulil;.t;ss sordid& Germar et .la Pyrale des rdgimes de Banane Nacoleia 
(=Lamprosema) octasema (Mepick) 

Esaai --- de lutte biologique contre Cosmopaliies sordidus G e m  en Nouvelle Calédonie 

Le Charancon du Bananier dans le Pauifique 

préconiaés contre ce cWançon cosmopolite sont t rop  connus pour que nous y s e v q d ? ~  (Jepson, 
1914 ; Mabec, 1942 ; Clem& 1944 ; Cohic, 1951 j Cuillé et 

" 

conceme les Tezxitoires français du Pacifique, CosmoDolites 
Calédonie, au moins dans toutes les flea du nord de l'Archipel des Xouvelles HBbrides que 
nous avons visitées (Cochereau, 1965) ;. il f a i t  d'importants dégata à 1' ele Wallis .. I -; $1 se 
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La description des divers stades, la biologie, lea dég€ita et les divera moye,m de lutte 

bo, 1963). ce: &i 
andu dana toute la Nouvelle 

* -  trouve aussi à Tahiti et P ~ U S  l'avons - c  signalé aux $les Gambier. 
- - z  
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En biélanésie comme en Polynésie la culture traditionnelle du Bananier come p h t e  v i v r i è -  
re n'a paa dépassé le stade familial et celui de la t r ibu ou du village, ce qui fait que les 
méthodes chimiques préconisées ne sont pas dconomiqtaeaaent applicables et qye les myens de 
lutte préventive, comme l'blinination des v ie i l l e s  souches par exemple, ne son& paa ~w~tfs,--i::. 
Dans ces conditions, qui restent natuelles par la force des choses, la lutte biologique, s i  
elle est effkkace, semble etre la méthode qui puisse aatisfaire tout le monde. 

Dans cette région du Pacifique le charançon se multiplie intensément t 
l'année ; cependant, en Houvelle Calédonie, Cohic (1951) a remarqué deux péribdes dura& les- ~ 

quelles la densité des larvea de Cosmopolites d a m  les stipes de B d e r  est maxima, en avri1- 

inversement. 4 

Domées sur le prédateur Histeridae Plaesius .javanus Er. 
Lors d'un passage aux fles Fiji nom a ~ ì o n s  eu l'occasion de rechercher et d'obsemer 

I'Histéridae prédateur Plaesius javanus Er. descendants des 3-800 col6o~t8res intrOdui2;s- . 
par Jepson en 1914 B la, suite d'une misaion B Java. Sur l'ble de Viti-Levu on tivQVe+ &sert - 
facilement ce coléoptère et ses larves en stipes de baflanier dé ja +uztement attaqu6s ou tonb6s 
?i teme et uniquement en biotopes très humides, dana dea jardina install& sur 1es.pentes I 

ombr&és de petites vallons,"ais non en plmtation hoao&nea semi industrielles3 ob la lwtte 
chimique est appliquée. M&me daru3 lea biotopes iaol6s e% particuliers où iï se cantonne en 
demit6 appréciable$ ae prédateur ne semble pas limiter les d&&s d3s au ch"@3g @ES il 
ne suit paa les larves du cfiarançorm dam les galeries qu'elles pratiquent daw les tissus sains 
du Bananier qui n'a pm encore fleuri. 

mai et octobre-novembre : au moment du passage de la saison chaude à la saixOn fr8iche et ? . r  

- 

- ." 1 -_----- 
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11 s'attaque plut& à l a  faune qui se trouve s o w  les pé t io l e s  extérieurs formant le  s t ipe ,  1 
l 
, 
I 

juxtapoßés lea  una dans les  autrea e t  en début de décomposition ; dam cet te  niche on trouve 
Co~mopolites adulte mais jmk ses larves, 

Jepaon (1914) a donné une description des différents stades de ce prédateur aimi que 
quelques éléments de biologie. Le développement larvaire de Plaesiw dure plusieurs  mois e t  me 
larve peut ddvorer une moyenne de 30 larves v ie i l l e s  de Cosmopolites par jour, les prddatews 
e t  les proies étant maintenus dans l ' obscur i td  e t  placés en te r re  humide. 

Les l&ch&s de Plaesius javanus E r  en Nouvelle Caledonie 

En 1951, CoIhic a l ibéré en deux points de Eouvelle Calédonie, Canala e t  S t  &ouis, 230 Plae- 
sius javanus . D a m  l e  premier centre, 180 adultes avaient été l ibérés sur la plantation h.Ferr6j 
au vi l lage de StLouis l e  l&cher n'avait port6 que sur 50 prédateurs. Au début de 1964, nous 
avons recherché en vain ce prédateur en ces deux régions. 

Selon A.Ferr6, une brusque inondation de l a  r ivikre  Néaopo 2 Canala, survenue peu de temps 
après l e  lacher a dB noyer les Coléoptères. Amsi, B la  f i n  de l'année 1964, avorm-nous tenté une 
nouvelle introduction de Plaesius javanus. 

sur notre demande, Fi. B.A,O'Connor noua expédia de F i j i  en novembre 1964, 600"histeridae 
environ qui furent l ibérés en cinq régions de Nouvelle CalQdonie : Negropo-Biu, 

comme s u i t  : 

Port Laguerre, 
' Yahoué-La Conception - S t  Louis, l e  Hont Dore e t  IJOuméa-Anse Vata. Ces laehers se repartissent 

* i  

Negropo : propriété Persan 
Giu-Mia : t r i bu  
Port :Leguerre : Ecole d'Agriculture 
Yahoué : Proprieté Cherubini 
La Conception : t r ibu 
Robinson : propriété x 
S t  Louis : t r ibu  
Le Hont Dore : plantations Pitard e t  Song 
Ame Vata : jardim du Gouverneur 

220 en 6 biotopes 
30 en 2-biotopes 
20 en plantation expérimentale 
30 en touffes de Bananier isolées 
60 en petite plantation humide 
40 en touffes de bananier&a8~ées 
30 en pe t i te  bananeraie, bord de ro 
70 en 2 biotopes 
50 en touffes de Bananier $.tsa&éea 

Ces lachers ont é té  effectués les 25, &, 27 novembre 1964 

Ciaquante Plaesius adultes ont é té  cormervéa en essai de multiplication en caisse emplie 
de s t i pes  de Zamniers pourrissant e t  placée en grande cage constmite dans la nature. Péiriodi- 
quement ce t te  caisse é t a i t  arrosée et pourvue de larves e t  surtout d'adultes de charançon. A i n s i  
du 25/11/64 en l8/8/65, 550 Cosmopolites ont 6% apportés aux 50 Plaesius adultes. Hous n'avons 
cependant pu multiplies ce prédateur ; il semble vivre longtemps puisque t r o i s  adultes étaient 
encore vivants hui t  mois aprks (Aoat 1965). A l a  mi3me époque un exemplaire é t a i t  retrouvé dans l e  
jardin du Gouverneur h Nouméa, cependant, il semble bien que ce s o i t  un prédateur libéré hui t  
mois auparavant. Dans les  autres localit&, Plaesius n 'a pas é té  retrouvé ; cependant, avant de 
conclure B sa non installation, vue la durée tres longue de sa vie larvaire,  il semble qu' i l  
f a i l l e  encore l e  recherch6 en biotopes m i d e s  principalement. 

I 

Ainsi que nous l'avons signalé p l a i  haut à propos de son r81e limitatif am Ples F i j i ,  
Plaasius javanus, ne nous semble pas suffisaoment efficace pour limiter en Nou.relle Calédonie l e  
@harançon du Bananier. 
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WWPa de Plaesiua javanus dea flea Fiji aux Nouvelles HBbrides 

R.B.A.O'Connor, qui fut longtemps Senior Entomologiste du Gouvernement des ties Ri. ji, 
nous a *signalé récemment avoir expédié deux lots de Plaesiua javanus récoltéa aux Ples Fiji e% 
deatinés aux Nouvelles Hébrides. Ces deux lots de 480 adultes et 1000 adultes respectivement 
transitèrent par l'Institut Français d10c&nie lea 15 Octobre 1956 et 3 Septembre 1957. Nous 
n'avo& pu avoir connaissance aux Nouvelles Hébrides des lieux de l&cher de ces prédateurs. 

II Essai de lutte biolopique contre la Pyrale des régime8 de Bananes, Nacoleia octasema-Meyrick,- 
en Nouvelle Calédonie 

La m a l e  du Bananier dam le Pacifique 

d'oh il est sana doute originaire, sur les genres Heliconia.Pandanus et Nipa, a été étiudi6 
en détails par Paine (1964). Dans le Pacifique, il ne ddpashe pas B l'Est. les $les Samoa et 
Tdnga, si bien qu'il n'existe pm en Polynésie française, Par contre, il est très com" en 
Wouvelle Calédonie, 1LTouvelles Bébridds et $les WalliR et Futuna. On le. trouve également aux 
$les Fiji, au Queensland, aux Ples Salomon, en Wouvelle Guinée, aux Ples Carolines, d m  1*&- 
chipel Bismark, dana toute l'hdondsie, en Nalaisis et aux Philippines. 

Ce petit papillon Pyraustinae, qui peut se developper &&lement dam le Sud Est asiatique 

I1 eat potwible que ce papillon ait été introduit en Nouvelle Calédonie aprbs 1932, ear 
Risbec (1942) ne le signale pas sur Bananier dans ses observations entomologiques. 

Kous ne reviendrons pas sur les descriptions des différents stades de cë~päpillön ni SUT 
l1 ensemble de sa biologie. Nous rappellerons seulement que les chenilles se developpent dans Ra 
toute jeune inflorescence du Bananier. - - -- 

LEllea rongent d'abosd les organes floram puis lea jeunes bananes vertes enyplein déve- 
loppement. Leurs attaques saperficielles 
cicatriciel parfois tres important. La banane aimi déprécide murit difficilement ou  pa^ du 
tout, parfois ae recroqueville et se crevame. En Nouvelle Calédonie toutes les bananes d'un 
régime peuvent ainsi btre di5grad6es et il est rare qu'une Wikoreacence ne porte pasl au moins 
un sgmpt8me d'attaque. 

provoquent la formation s u  la banane d'un liège 

- 
La lutte chimique contre cet insecte eat tr&s efficace ; cependant, le fait qu'il faille 

traites l'inflorescence du Bananier B un moment très précis, limite pratiquement cette méthode 
de lutte. En effet une inflorescence de Bananier Qmerge du stipe très rapidement et cette SOIS 

tie est difficilement prévisible sur une grande échelle, meme dans une petite bananeraie. Com€ 
he papillon va pondre dès la sortie de l'inflorescence entre les bractées de celle-ci B peine 
entrouvertes, on s'aperçoit en gBn6ral de la sortie d'une inflorescence alors que l'attaque 
de la Pyrale est déjà comniencée. Outre cette surveillance très étroite, un inconvhient impor- 
tant est qu'il faut écarter l e s  bractées de l'idlorescence l'une aprhs l'autre pour traiter 
les jeunes flews. En plantation importante ces ssrxihdes sont écononiquenent irréalisables. 

Les parasites de Nacoleia octasema 

Pzine (1y64 ) a observé une trentaine de parasites des oeufs et dea chenilles de Nacoleia, 
la plupart parasite internes, soit des oeufs (Tsichogrammes et Braconidae), soit des chryaa- 
lides (Chalcididae) . Cet inventaire concerne la &alaisie, 1' Indonésie, le Queensland et les 
fles Salomon. Treise parasites furent introduits aux €les Fiji entre 1957 et 1961 ; seul 
le 3raconidae CIhelonua sp,- proche de striatisna Cam., qui pond dans les oeufs et émerge de 
la c-salide s'est Qtabli s u  l'fle de 'iiti Lem. Des i'iji, ce parasite a ensuite été .BntrO- 
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duit aux Ples Samoa et s'y est établi. Cependant dans ce dernier Terfitoire, un Brachymeria sp. 
paxasite sscondaire, a été obtenu de Chelonus. 

Les parasites et prédateurs de Nacoleia octasema en Nouvelle Calédonie 
En Nouvelle Calédonie, nous avom obtenu trois parasites de Macoleia octesema : deux Bra- 

conidae et un Chalcididas peut etre parasite secondaire. Le paraaite le plus courant est un 
Braconidae de couleur romfie ; sa larve émerge d'une chenille au 38 ou au 48 stade et tisse un 
cocon jaune ; bien que commun, ce parabsite ne limite pas la Pyrale, son parkitisme atteignant 
au mieux 10 $. I1 est  d'autre part parait8 pax un Enoyrtidae qui éclot du cocon. L'autre Braco- 
nidae est un Apmteles sp de couleur noire,-qui tisse un cocon blanc à proximité.de la chenille- 
h8te. I1 ent beaucoup m i m  courant. E n f i n  un Chalcididae, Chalcis falsosa Vachal (1907)~émesge 
de la chrysalide 16 jours en moyenne après la formation de celle-ci, C'est peut &tre un parasite 
du premier Braconidae précédent. Hous l'avons en effet obtenu par ailleurs (Cochereau, 1965) des 
chrysalides d'ihproctis sp. ainsi que des pupee de deux Tachinaires parasites de ce Lépidopthre. 

- 

Le premier Braconidae a été envoyé pour étude et détermination au Service d'identification 
de 1'OILB (janvier 1966). 

D a n s  les régimes de Bananes on trouve très souvent le forficule Chelisoches morio en grand 
nombre. I1 est probable que de prédateur limite les populations de la Pyrale, mais très'rsuffiaam 
ment, en dévorant les oeufs et les jeunes chenilles. 

Observations biologiques sur le Braconidae roux pasasite de IEãcõIe-iä -eri Mouvelle %,l&oaie-. - - - - 

Ce paasite a été obtenu en nombreux exemplaires de régimes de bananes fortement contaminés 
récoltés dans la nature. I1 n'y a qu'une seule larve parasite gar h8te. Cette larve émerge pas - 
l'anus de la chenille du 3B ou 4k stade ; elle entratrie avec elle Pa partie postérieure de 
l'intestin, lequel se dévagine à l'extérieur avec la larve pmaaite baignant dans l'hémolymphe. 
I1 semble que la larve parasite sorte de sa victime le pygidium le premier. Elle ne tarde pas 
alors h tisRer un cocon de soie jaune à proxinité immédiats du cadavre de la chenille. On peut 
observer à ce stade que la larve recouvre d'une soste de salive l'int8rieur de son cocon. Aprbs 
l'éclosion on peut voir que cette surface interne est fibre et brillante, imperméable B l'eau, 
peut &tre B Ilair. Le stade nymphal de llhyménopt&re dure de 10 à 11 jours. L'aitulte, arsi6 B 
son complet développement, découpe une calotte circulaire B l'une des extrémitds du cocon ; cettc 
extr6mité plup; effilée, où la tete de l'adulte préhergeant se trouve logée, présente une 
excroissance arsondie constituée d'une plage blanche centrale entourée d'une couronne brun-row 
ra, les fila de soie forment une épaissem plus grande tandia que la paroi interne de cette 
=lotte, contrairement au reste du cocon, n'a pas été recouverte de saliw-vemis par la l m e .  
Cette zone joue sana doute le r8le d'une plage respiratoire. 

Mchers de Chelonus ap proche de striatigena en Nouvelle Calédonie 

noua a adresd le 19-12-45 UD. lot de Chelonus sp proche de striatigena, Braconidae pondant dans 
les oeufs de Nacoleia, originaise de l'?le Flores et introduit par Pains (1964) aux $lea Fiji. 
Ce parasite s'est bien installé aux Samoa mais aon action est encore faible. Ces parasites nous 
ont été expédiés sous forme de cocons tissés par les larves pres de leurs hstes sur des bandes 
de papier journal, k s  Braconidae avaient ét6 obtenus B partir de pontes récoltées dans la naturc 
ce qui exclut la 

- 
Sus notre denande ILWatt, Entomologiste du Service de l'Agriculture des Samoa occidentales, 

possibilité d'btroduction de parasites secondaires . 
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Lfinconvénj.ent dé jà signalé par ailleurs pour Ouius concolor (Cochereau, 1966)q' est produit 
avec Chelonus : l'émergence des &les en sand nombre deux à quatre jours avant les femelles. 
Ces &les ont été conssrv4s au laboratoire en attendant l'dcloeion des femelles, mais ils 
semblent très fragiles car beaucoup sont morts dans les 48 heures malgré une nourritw d'eau 
et d' agax miellé satisfaisante. Corrélativement, les femelles &&osent avec dew à quatre 
jours de retard sur les  derniers ses, ce qui fait qu'il se Produit un déficit de &es B la- 
fin dea éclosions. Pour remédier à cet inconvénient , qui peut &tre important dans une intro-' 
duction)car lié aux possibilités d'accouplement des m€iles ages, il suffit de rdicol-ter_deux._. . 
lots d'oeufs à quatre jours d'intervalle et de les m6langer. 

ìu'ous avons ainsi obtenu 94 Chelonus' entre l e s  22 et 31-12-65, dont 50 &ea et 44 fernel; 
les ; 18 &les sont morts dans les premiers jours, une femelle a été conservée en captivitti ; 
25 mâles et 25 femelles ont été libérés le 27-12-65 d a m  une bananerie très contaminée par 
Nacoleia dans le village de St Louis prks du Kont Dore, tandia que 7 &les et 18 femelles 8- 
taient liberés sur Bananiers de jardins à l'Anse Vata B Nouméa, le 3-1-66. Des recherches des 
descendants éventuels de ces Chelonus ont été effectuées fin janvier 1966 à St Louis, un mois 
après l e  lgcher ; cela peut sembler un délai trop court, aussi ces recherches sont elles 
reprises actaellement. 

En contrepartie, 60 cocons du Braconidae parasite de Xacoleia en Mouvelle Calédonie ont Lk 
adressés à PL. Watt le 25-2-66 ; ce parasite n'a pu etre multiplié et libéré aux Samoa occiden- 
tales ; dLautres envois aont B faire. 

Jusqu'ici, les moyens de lutte préconisés contre les deux ravageurs les plus importants 
du Bananier en Nouvelle Calédonie, Nouvelles Hébrides e t  Ile Wallis, n'ont pu, pour les 
diveraes raisons exposées, diminuer sensiblement les dégâts causés à cette plante vivrière. La 
lutte biologique au moyen d'insectes parasites et prédateurs semble mieux répondre aux impé- 
ratifs bconomiques des flea ; cependant les parasites et prédateurs découverts, introduits 
ou indigènes, ne semblent pas asse% efficaces et le problème reste pratiquement entier. 
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